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travaux agricoles.
En effet, connaissant d'une part la superficie

exacte de sa parcelle, 60 x 6 pieds ou 12 x 30,
soit un centième d'acre, et d'autre part, le poids
de la paille et du grain récolté, en multipliant
ces poids par 100, il apprend les nombres de
tonnes de paille et de minots de grain que lui
rapporterait un acre ensemencé pareillement.
Et s'il a un champ voisin ensemencé avec la
même espèce de grain que celui de sa parcelle,
eu prenant la hauteur comparative, déduction
etc., il peut obtenir un nombre très approximatif
de la valeir de sa récolte.

Et c'est en prenant note de ces expériences,
en comparant, que le jeune cultivateur conserve
sa facilité d'écrire et de compter. Car, sortis de
l'école à 13 ans, plusieurs jeunes gens négligent
le crayon et la plume durant quelques années,
et ne s'aperçoivent que trop tard de l'oubli des
principes élémentaires qu'ils ont puisés à l'école.
La narrelle d'exnérimentation lui conserve done

sprit de coopération,
ar pour peu de lar-
, il a conscience de
ompagnons
nce dans la
-tant du p
tension, l'a
personnel

r ol UeS grai

LE SEcR

Vaillants Canadiens, vous pouvez plus que
tout autre peuple être fiers de votre Mérite
Agricole, vos médaillés sont des hommes qui ont
peiné sur une terre, qu'ils ont défriché peut-être;
ils ont montré au monde que le « monceau de
glaces et de neiges », qu'un roi français a aban-
donné, était digne des plus grands sacrifices ;
ces hommes ont prouvé que les terres cana-
diennes valaient les meilleures, ils ont fait une
science de ce que nos anciens considéraient
comme un métier. Admirez-les, jeunes gens et
enfants, que l'exemple de ces hommes courageux,
vous guide vers l'avenir le plus beau que l'on
puisse rêver, le plus exempt de troubles, vers
l'Agriculture, le cultivateur a quelquefois les
mains sales, son âme est toujours clai
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Mesdames et mesdemoiselles,

re. Le poète canadien n'a jamais chanté sur sa
patrie, plus simple et plus noble vérité:

R. M. P. Vous avez voulu partager cet amour de votre
sol ; en consacrant à la chose sacrée qui s'ap-
pelle la terre canadienne une large part deevos

E DE, loisirs et de votre dévouement.
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